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Bibliothèque 

Un nouveau coin jeunesse coloré pour les 

enfants avec des tentes à lire... 

Une contribution de  

COSMOSS!  

Oui Oui !  Il s’agit bien d’un atelier d’impro-

visation pour les élèves de 3e - 4e et 4e - 5e !   

Dans le cadre des ateliers offerts aux 

élèves, une quinzaine d’amis ont tenté l’ex-

périence d’improviser sur des thèmes d’au-

tomne et d’Halloween ! 

Dans les prochaines semaines, j’offrirai un 

atelier de théâtre afin de créer de courtes 

pièces pour Noël !      M. Marc 

Les citrouilles décorées par  

la classe de M. Marc en 4e – 5e.  

La Ville en a offert à tous les élèves. 

Un pique-nique du service de garde le 11 

novembre dernier! Du jamais vu! 



3 

Sommaire	du	journal	

	

125e:	Premières	mémoires	

Annonces:	ski	de	fond,	raquettes…	

Chronique	GH	Houde	

Mot	du	maire	

CovidArt:		

MDJ	

AMR	

St-Rosaire	vous	informe	

Logmax	Quebec	

Claude	Abud,	commandant		

	

	

Jean-François	Bérubé,	photographe	

Forimont	

Cercle	des	fermières	

Club	50	ans+	

SMT	

Mylène	Charest	

Matamajaw	

Feuilleton	de	Garçon	

Organismes	de	

Causapscal	

Offrez	La	Matapédia	

	

La	Ville	vous	informe	

Publicité	

Commanditaires	

Loisirs	

Horaire	de	patinage	

Vœux	de	Noël	

Grâce au soutien financier de la Fédération des 

caisses Desjardins, Causapscal ira de l’avant 

avec la création d’une fresque historique tout 

en lumière pour son 125e anniversaire. La 

Fédération Desjardins a annoncé l’octroi d’un 

montant de 100 000 $ à la Commission de 

développement de Causapscal pour la 

réalisation du dossier Premières mémoires.  

La caisse Desjardins Vallée de la Matapédia 

remettra de son côté une somme de 20 000 $ 

en appui au projet. Les autres partenaires 

impliqués sont la Ville de Causapscal et La 

Fabrique. 

 

Ce projet d’envergure consiste en une 

présentation en « mapping architectural » qui, 

grâce à une technologie multimédia, permettra 

de projeter des images en relief sur les voûtes 

et les murs de l’église. La proposition est 

l’initiative de M. Alain Dubé, originaire de 

Causapscal, directeur artistique de la 

compagnie 7e sens, une division de NOVOM Inc. 

 

Premières mémoires relatera la naissance de 

Causapscal, son évolution ainsi que le parcours 

des hommes et des femmes qui l’ont bâti. Les 

participants, résidents et touristes, entreront 

dans un univers fantastique inspiré de la vie, 

de l'histoire, de la faune et la flore et des gens 

de Causapscal.  

 

Cet événement spectaculaire contribuera à 

faire connaître notre municipalité alors que les 

yeux du Québec seront tournés vers Causapscal 

lors des festivités du 125e prévues en 2022. 

Par H. D’Aoust (crédit photo) 
 

Pour le 125e de Causapscal 

Premières mémoires, une fresque historique multimédia sur les murs de l’église 

Dates de tombée Parutions 

24 janvier 12 février 2021 

Envoyer à: journal.leauvive@gmail.com 

ou à la Ville pour les textes sur format papier. 
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Bibliothèque municipale 

Heures d’ouverture 

Mercredi:  

13h à 15h30,  

en soirée, 18h30 à 20h 

 

Jeudi:  

en soirée, 18h30 à 20h 

 

 

Venez découvrir nos belles pistes de ski de fond 

dans un décor enchanteur. Les pistes sont tracées 

régulièrement sur des distances de 3 km à 9 km. Le 

départ est situé au camping Chez Moose de 

Causapscal.  Le niveau de difficulté varie de facile 

à intermédiaire. 

Pour plus d’informations ou pour vous procurer une 

carte de membre, contactez un membre de 

l’exécutif.         

COÛT: 

Adulte: 50$ (carte de 

membre) 

Billet journalier: 5$ 

Étudiant: Gratuit (- 18 ans) 

Enfant: Gratuit 

L’exécutif: 

Luc Fournier, président  418-756-5591 

Carol Corneau, vice-président  418-756-3673 

Élaine Fournier, sec.-trésorière 418-756-3840 

Pierre Boudreau, administrateur 418-756-5857 

Centre Éclosion, 
Assemblée générale des membres 

 

Jeudi le 17 décembre à 13h, 

au Club des 50 ans+  

 

Vous devez  réserver votre place  

au Centre Éclosion au 418-756-3744  

Maximum de 25 personnes.  

 

Kathy Paquet, directrice. 

 

 

 

Rectification 

Gare: La gare de Causapscal a été achetée par 

M. Patrick Rochelet qui y opère la boutique Le 

Saumoneau. 
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Chronique:  
Les beaux NOËLS de Gilles Vigneault 

À l’approche des Fêtes, notre illustre poète nous 

fait cadeau de sa sagesse, de ses souvenirs et 

même de ses souhaits. Il donne une entrevue à 

Christian Larsen dans la revue Sélection du 

Reader’s Digest. 

 

À quoi ressemblaient les Noëls de ton enfance? 

Ils ne ressemblaient à rien de ce qu’on voit 

aujourd’hui. On n’avait pas de cadeaux, pas de 

jouets. Pour en avoir, on devait plutôt les 

fabriquer soi-même. 

 

Ma mère m’a dit quand j’avais sept ans : «Je 

sais que tu aimes écrire et que 

tu as besoin de crayons, de 

cahiers, mais il nous faudrait 50 

cents pour les acheter… et on ne 

les a pas.» Monsieur Placide, 

mon parrain, venait nous voir 

chaque année à Noël et habituellement il me 

donnait une pomme. Ce Noël-là, il m’a donné 

un 50 cents. Un vrai miracle : cela a permis à 

maman de m’acheter des cahiers et des 

crayons. Le roi George VI 

figurait sur ce 50 cents.   

 
À quoi ressemblait ton 

village à Noël? 

À tous les villages de la 

Côte-Nord. Des maisons 

tapies sous la neige, un 

lourd silence rompu par les 

grelots des carrioles tirées 

par des attelages de 

chiens. On décorait en 

dedans, mais pas au 

dehors. Les arbres de Noël 

étaient rares. Les gens avaient la foi et ils 

assistaient à la messe de minuit. Les 

réjouissances et les rencontres des Fêtes leur 

permettaient d’oublier la grisaille et la 

monotonie des jours. 

 
Et les longs hivers… Qu’est-ce qui t’a inspiré ta 

célèbre chanson «Mon pays»? 

J’étais sur la Côte-Nord à Manic 5, en 1963 

avec Arthur Lamothe pour le tournage d’un 

film dans lequel je tenais un rôle : La neige a 

fondu sur la Manicouagan. Il faisait un froid 

épouvantable au barrage. Arthur m’a dit à un 

moment donné : «Gilles, cela n’a pas de bon 

sens des hivers pareils. Peux-tu m’écrire 

quelque chose pour décrire ça?»  Je suis monté 

à ma chambre, j’ai regardé dehors… la neige 

tombait abondamment… je me suis mis à 

écrire : mon pays ce n’est pas un pays… c’est 

l’hiver…  Quand j’en ai trouvé les couplets, 

mon pianiste de l’époque, Gaston Rochon, m’a 

assuré «qu’on venait d’en faire une bonne!» 
Note : l’hiver 1963 fut très froid à Manic 5; le plus 

chaud matin pendant 10 jours de suite fut de -35°C… 

 

Noël pour toi, c’est quoi? 

Il y a d’abord le solstice d’hiver le 21 

décembre. Noël pour moi, c’est en premier 

lieu la fête des enfants. Mais 

c’est aussi celle de la 

Nativité. Le mystère de Noël 

en est un de pauvreté et, en 

fait, nous l’avons transformé 

en une réalité matérielle, 

souvent éloignée de la 

simplicité de l’Évangile. C’est 

Joseph tirant son âne dans les 

rues de Bethléem et 

cherchant un lieu où Marie 

pourrait accoucher.  Il cogne à 

des portes … sans réponse. 

Cette histoire m’interpelle.  

Avec tous les exodes actuels et leurs flots de 

migrants, suis-je capable d’ouvrir ma porte à 

celui qui frappe pour l’accueillir, et qui vient 

chambouler mon confort et me bousculer dans 

mon nid douillet?   
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Finalement, Marie et Joseph se sont réfugiés 

dans une étable pour donner naissance dans 

une crèche à Celui qui dira : «Aimez-vous les 

uns les autres.» Et, justement, les cadeaux de-

vraient être l’expression de cet amour, de la 

joie qui se communique, de l’abondance qui 

déborde. 

 

Ton plus beau souvenir de Noël? 

C’est la fois où je suis descendu à Natashquan 

après 35 ans d’absence à Noël. J’ai dû braver 

deux ou trois tempêtes avant d’arriver à desti-

nation et à temps pour assister à la messe de 

minuit. J’ai revu à l’église des gars avec qui 

j’avais fréquenté la petite école. On était tous 

émus de se voir la veille de Noël. J’ai chanté 

du haut du jubé le «Minuit, chrétien» et j’ai 

célébré Noël avec ma parenté du village. Ce 

fut pour moi une sorte de ressourcement, de 

retour à mes racines. 

 

Est-ce que tu fais un arbre de Noël? 

Chaque année, je fais un arbre de Noël à 

l’intérieur. Je le décore le 21 décembre à l’oc-

casion du solstice d’hiver. J’y accroche une 

grande quantité de petites lumières. Je pense 

chaque fois à ce beau poème de Rimbaud : J’ai 

tendu des cordes de clocher en clocher; des 

guirlandes de fenêtre à fenêtre; des chaînes 

d’or d’étoile à étoile, et je danse. J’aimerais 

en faire autant si je le pouvais! Rejoindre le 

plus de monde possible pour leur dire combien 

la vie est précieuse partout! 

 
La fièvre commerciale semble avoir effacé le vrai 

sens de Noël? 

On n’a pas réussi cependant à en vider entière-

ment le sens. Prends par exemple ce besoin de 

revenir aux féeries de l’enfance : il traduit 

chez beaucoup un désir de réveiller le souvenir 

d’une foi cachée. La paille de la crèche, 

l’étoile de Bethléem, les hommes qui scrutent 

les étoiles… Plusieurs croient en la naissance 

de Jésus et tiennent à la célébrer avec une 

joyeuse simplicité. Les autres, pour qui c’est 

une fête ordinaire, en profitent pour partager 

des agapes et se rencontrer en famille. Leurs 

réjouissances deviennent quelque chose de sa-

cré dès lors que l’amour et le don s’y marient. 

 

Quel est le cadeau le plus précieux que tu aimerais 

recevoir à Noël? 

Ce sont les enfants qui nous ont donné et nous 

donnent encore les présents les plus précieux, 

par exemple un simple dessin, une sculpture.  

Nos enfants et nos petits-enfants nous donnent 

leur beauté, leur jeunesse, leur spontanéité et 

leur sagesse, des qualités qui ne sont pas tou-

jours apparentes. 

 

Si tu devais offrir un cadeau collectif aux Québé-

cois … ce serait quoi? 

Un pays. Un vrai pays. Je ne suis pas sûr qu’il 

serait accueilli et reçu par tous comme un ca-

deau! J’aimerais aussi offrir une recette de 

bonheur. Nous vivons ici dans une surabon-

dance, qui n’est pas nécessairement synonyme 

de bonheur, car le «toujours plus» est un 

leurre. Le bonheur simple comporte moins de 

clinquant, mais plus de profondeur. Comment 

se fait-il qu’on voie des enfants sourire dans 

des pays pauvres alors qu’ici ils pleurent dans 

nos supermarchés? 

 

 

En fin de compte, je pense que le vrai sens de 

Noël, c’est d’apporter de l’espoir et de la paix 

à ceux qui sont blessés, malheureux ou seuls.  

Et qui d’entre nous n’en a pas besoin! 

 

présenté par Georges-H. Houde 
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Tout d’abord dans le contexte de pandémie, 

j’aimerais féliciter et remercier les citoyens, 

entreprises, commerçants, responsables des 

résidences pour nos aînés qui ont mis des 

moyens en place et qui respectent les 

recommandations de la Santé publique. 

Jusqu’à aujourd’hui, la municipalité de 

Causapscal s’en tire bien. Toutefois, il ne faut 

pas diminuer notre vigilance mais plutôt 

prévoir des activités différentes pour le congé 

des fêtes. Nous espérons tous que la courbe 

diminuera et que nous revenions en zone 

jaune. Il nous faut garder le moral et profiter 

du fait que chez nous, il est possible de sortir 

à l’extérieur sans trop s’exposer, ce qui n’est 

pas le cas des centres urbains. 

 

Aréna  

 

L’aréna est ouverte depuis le début 

novembre. N’hésitez pas à sortir vos patins et 

profiter de ce service tout en respectant les 

directives. Le centre sportif devrait subir des 

réparations majeures en 2021 afin de 

consolider la structure du plancher de la salle 

au 2e étage.  

 

Rang 2 

 

Les travaux du rang 2 sont arrêtés pour la 

période hivernale. Ils devraient reprendre en 

mai afin de finaliser le premier kilomètre et 

paver la surface de roulement. Considérant 

que les modifications sont majeures, j’invite 

les automobilistes à être prudents cet hiver 

afin de s’habituer aux modifications 

apportées. Les dates des travaux de la phase 

deux ne sont pas fixées pour le moment. 

Toutefois, nous avons reçu la correspondance 

officielle du Ministre des Transports à l’effet 

que nous serons financés à 90% pour la 

deuxième phase. 

 

Priorité du virage à gauche sur le pont 

 

Vous avez pu constater que le feu de 

signalement au centre de la municipalité 

autorise le virage à gauche pour prendre le 

pont de la rivière Matapédia. De plus, la nuit, 

la lumière reste verte sur le parcours de la 

132 et ne change que s’il y a un automobiliste 

qui arrive du pont. Cette demande avait fait 

l’objet d’une résolution du conseil auprès du 

ministère des Transports.  

 

Une fois de plus, j’invite à la prudence 

considérant que nous devons changer nos 

habitudes. Les automobilistes en direction 

Est, qui veulent tourner à droite pour 

traverser le pont doivent s’assurer 

qu’il n’y a pas de voitures qui arrivent 

en sens inverse pour virer vers le pont. 

La flèche verte accorde la priorité à 

ces derniers. Donc, jetez un coup 

d’œil avant de vous engager. 

 

 

MOT DU MAIRE 
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Studio de conditionnement physique 

 

À la suite de la fermeture du studio de 

conditionnement physique, propriété de M. 

Marcel Girard, la Ville a entrepris des 

démarches afin d’offrir un service de Gym aux 

citoyens. Pour le moment, le dossier est à 

l’étude.  

Soutien aux organismes 

Considérant la situation difficile de plusieurs 

organismes, la Ville a décidé d’offrir de l’aide 

particulière cette année. Elle accorde un 

soutien à Quilles Causap, pour un montant de 

2 000$. Malgré les mesures sanitaires 

nécessaires, la salle de quilles est toujours 

opérationnelle grâce aux bénévoles qui y 

consacrent temps et énergie.  

En collaboration avec Énergie Éolienne Vent 

du Kempt, la Ville a aussi remis à Aide 

Jeunesse Causapscal la somme de 7 300 $ afin 

qu’ils puissent poursuivre leurs activités. 

L’AJC n’a pas pu tenir son souper homard 

prévu en mai 2020 dont les sommes recueillies 

sont remises à des organismes jeunesse tels 

que clubs sportifs, Maison des Jeunes, écoles, 

etc. 

Dossier Passerelle 

Le suivi des demandes de subvention nous 

permet d’être positif en regard des réponses 

officielles tant attendues. Dès confirmation, 

nous enclencherons rapidement les démarches 

pour que les travaux se fassent à l’été 2021. 

Traverse du CN 

Le CN nous avait informé que la traverse de la 

rue Cartier, à la sortie Est, serait démantelée 

cet automne. Comme vous le constatez, le 

travail n’est pas effectué jusqu’à maintenant. 

La Ville devrait être informée des travaux au 

moins une semaine à l’avance. Vous recevrez 

l’information via le feuillet municipal l’Arche. 

Séances à huit clos 

Les séances du conseil sont toujours à huis 

clos pour une période indéterminée. Les 

citoyens peuvent visualiser les séances 

publiques sur notre site web. Je rappelle que 

si vous avez des questions, vous pouvez les 

faire parvenir à l’adresse courriel 

reception@causapscal.quebec et nous 

répondrons aux questions lors de la séance 

publique subséquente. 

Berce spondyle 

Le contrôle de la berce spondyle sera à 

l’ordre du jour des travaux pour l’été 2021. 

Cette plante envahissante s’étend de plus en 

plus sur notre territoire et peut occasionner 

des problèmes de brûlures. La collaboration 

des citoyens, agriculteurs et propriétaires de 

lot sera indispensable pour atteindre 

l’objectif. Actuellement, les municipalités 

matapédiennes et l’OBVMR coordonnent leurs 

efforts dans cette lutte 

Les membres du conseil municipal souhaitent 
à toute la population de Causapscal leurs 
meilleurs vœux pour le temps des Fêtes. 
Profitez-en pour prendre soin de vous et 
entretenir vos liens familiaux et d’amitié 
avec les moyens à votre disposition, de façon 
sécuritaire. 

André Fournier, maire 
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Causapscal n’est pas passée inaperçue lors 

des Journées de la culture partout au 

Québec puisque c’est la murale L’envol de 

notre centre culturel qui illustrait le 

communiqué officiel transmis par le Bureau 

du scientifique en chef en ce qui concerne 

les projets #COVIDArtQc. 

 

Sept des neuf œuvres d’art public inspirées de 

connaissances scientifiques sur la COVID-19 ont 

été dévoilées lors d’une visioconférence 

provinciale à laquelle participait M. Pierre 

Durette, créateur de la murale. À l’initiative 

du scientifique en chef du Québec, des 

artistes, des municipalités et des scientifiques 

se sont associés pour créer des œuvres qui 

marqueront le paysage urbain pour plusieurs 

années, à l’image de la période historique que 

vivent les Québécoises et les Québécois. 

 

Sous la forme de murales, d’habillage de 

vitrines, de livres géants, de marquage au sol 

ou encore de 

sculptures, les 

œuvres réalisées 

avec le soutien 

des Fonds de 

recherche du 

Québec traitent 

de différents 

aspects de la 

pandémie : la 

distanciation 

sociale, les 

modifications des 

habitudes de vie, la santé mentale des jeunes, 

etc. Sept œuvres ont d’ores et déjà été 

finalisées :  

 

L’envol (Causapscal), Près ou 

proche (Outaouais), Poisson-lune (La 

Malbaie), Nouvelle direction (Lac-

Mégantic), Dialogue des 

confinés (Nicolet), Empreintes (Saint-

Raymond), Le journal d’un confiné (Saint-

Sauveur). Les œuvres sur le territoire 

montréalais demeurent en cours de 

production : Graphic/Graphique (MU) et Le 

Glitch (Mural). 

 

Lancement virtuel à Causapscal 

 

Pandémie oblige, le lancement de la murale 

L’envol s’est fait de façon virtuelle par la 

diffusion d’une vidéo présentant le témoignage 

de différents acteurs sur le sujet: Pierre 

Durette, artiste en arts visuels, Pascal St-

Amand, conseiller en développement culturel 

MRC et André Fournier, maire de Causapscal.  

 

Les élèves de l’école Saint-Rosaire ont aussi 

participé au lancement en coloriant des 

dessins à la craie dans le stationnement du 

centre.  

 

« La pandémie s’installe durablement dans la vie 

des Québécoises et des Québécois et nous amène à 

nous questionner. #CovidArtQC a permis aux 

scientifiques, aux artistes, aux municipalités et 

aux populations locales de dialoguer pour donner 

un sens à ce que nous vivons, et pour en tirer le 

meilleur.  » – Rémi Quirion, scientifique en chef 

Québec 

COVIDArt: La murale L’envol de Causapscal vue partout au Québec! 
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LA MAISON DES JEUNES DE CAUSAPSCAL 

 

Une Halloween encore bien vivante 
Malgré cette année difficile pour tous, nous 

n’allions pas pour autant annuler la si grande 

tradition qu’est l’activité d’Halloween de la MDJ de 

Causapscal! Bien qu’il fût difficile de trouver ce 

qui serait permis en cette soirée d’horreur, nos 

jeunes ont relevé le défi grâce à leur sortie de 

zombie!!! Une journée pour tout décorer puis rester 

à l’extérieur malgré la température froide, ce n’était 

rien pour ceux qui voulaient faire plaisir aux jeunes 

de notre belle ville! 

Défi réussi avec brio! Merci 

aux participants et à nos 

nombreux visiteurs! 

 
 

Nous tenons à vous présenter un nouveau membre à la maison des jeunes.  

Véronique Desrosier fait maintenant partie  

de l’équipe d’animateurs(trices) �.  

Horaire  

Fermé les dimanches et les lundis 

 
 
 
 
 

Nos monstrueuses participantes sur la photo : 

Alicia Bastien, Zoé Morin-Marquis, Laurie 

Tremblay, Mégane Marcoux et Rébecka Gignac 

Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

  
Fermé 

  
Fermé 

18h00 
à 

21h30 

18h00 
à 

21h30 

18h00 
à 

22h00 

18h00 
à 

23h00 

18h00 
à 

23h00 

Noël enchanté sur glace  

Samedi le 12 décembre 

 Suivez-nous sur Facebook!  
Vos animateurs et animatrices de la maison des jeunes seront 

là! 
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Soirée de noël de la MDJ 
 

Vendredi le 18 décembre 
   Souper et activités jusqu’à minuit! 

 
Plus d’informations à venir sur notre page Facebook 

Si vous avez des questions, vous pouvez aussi nous écrire sur notre page Facebook  
ou nous contacter au 418-756-3160  

 

Un joyeux temps des Fêtes! 
Geneviève, Brayen et Véronique 

Bien que la pandémie Covid-19, ennemi 

invisible, nous oblige à demeurer sur 

pause temporairement et faire preuve 

de résilience, en observant 

rigoureusement toutes les directives  

de la Santé publique concernant les 

rassemblements, l’AMR souhaite 

reprendre ses activités dès qu’il sera 

permis de le faire. 

 

Néanmoins, le conseil d’administration, sous la 

présidence de Claudette Tremblay, s’est réuni 

en octobre afin de trouver un mode de 

fonctionnement pour la saison 2020-2021 pour 

garder contact avec ses membres sans cette 

présence physique à chaque mois. 

 

Le congrès provincial et les réunions régionales 

ayant été annulées, les cercles locaux doivent 

faire preuve de créativité et 

d’initiatives pour garder leur 

association vivante et leurs 

membres prêtes à repartir le 

moment venu. 

 

Par le biais de la chaîne 

téléphonique, chacune des 44 

membres du cercle #102 a convenu 

de renouveler sa carte de membre et de 

s’acquitter de sa cotisation annuelle et ce, 

malgré l’absence de toutes les activités. Le CA 

tient à vous remercier pour cette belle loyauté 

et votre solidarité envers l’association, nous 

motivant à poursuivre notre mission au sein de 

notre collectivité. À bientôt, ensemble 

combattons pour éliminer cette pandémie. 

 

Monique Abud, 1re v.p. 

Association Marie-Reine-Cercle # 102 Causapscal 
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Voici quelques activités du mois  

de septembre à novembre. 

Le service de garde offre des activités qui 

aident le développement de l’enfant par des  

apprentissages à tous les niveaux. En restant 

sécuritaires, les éducatrices et les 10 ans et 

plus portent le masque et le lavage des mains 

pour tous est respecté.  

 

Une image vaut 

mille mots! Donc, 

voici les activités : 

 

 

Bricolage 

 

  

 

La cuisine : pas besoin de s’en faire un plat, rien de plus amusant 

que de préparer son propre repas ou simplement de faire un bon bis-

cuit avec des dents de guimauves et du glaçage. Bon à  

s’en lécher les doigts!            

Expérience 

Tout devient une expérience au moment où l’on 

agit. Mais réaliser, voir, sentir, toucher 

comprendre par du concret, c’est magique. 
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Aventure 

C’est en étant curieux que les enfants 
font de superbes découvertes. Cette 
journée-là en revenant de la 
randonnée dans le bois, quelques 
enfants se mirent à creuser le trou de 
la cachette d’un écureuil, quelle fut 
leur surprise de découvrir des 

noisettes! 

 

 

Course au trésor 

En prenant soin de cacher 
des morceaux de casse-
tête dans la cour d’école, 
les jeunes, par groupe 
classe, courent à la 
recherche de leurs  
morceaux afin de 

construire leur casse-tête. Que du plaisir! 

Un pique-nique en novembre!! 

Le 11 novembre, une date inoubliable, restera gravé 
dans nos mémoires: un 24 degrés Celsius. Idéal pour 
faire un pique-nique, les enfants sont heureux.  

Une activité simple et touchante.  
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M. David Didier, un p’tit gars de Causapscal, est à 

la tête de Logmax Québec, une entreprise floris-

sante située à Causapscal depuis 

2018. Ce distributeur exclusif 

d’équipement de têtes multifonc-

tionnelles Logmax dessert la 

clientèle francophone du Québec, 

du Nord de l’Ontario et du nord 

du Nouveau-Brunswick. Après 

avoir été approché par les diri-

geants de Logmax Forestry Inc. au 

moment de leur prise de retraite 

en 2018, David a décidé de se lan-

cer dans cette aventure en deve-

nant actionnaire de la maison 

mère, située à Moncton, NB. 

 

En plus de fournir de l’emploi à 

neuf personnes, Logmax Québec contribue à l’essor 

économique de la région grâce à des contrats con-

clus avec plusieurs entreprises d’ici, telles que Usi-

nage R. G., Usinage Fournier, Atelier soudure Gilles 

Roy, Cylco et le garage Denis Sheey. 

 

Un parcours semé d’embûches 

 

On peut dire que David est tombé dans la potion 

puisqu’il a toujours oeuvré dans le monde fores-

tier. Le tout débute avec son premier emploi à la 

Coop forestière de la Matapédia comme opérateur 

de machines multifonctionnelles. En 1999, à l’âge 

de 21 ans, il s’associe avec son père et travaille 

comme contracteur pour Irving à Moncton. Il éta-

blit alors ses premiers contacts avec Logmax pour 

l’achat d’une tête multifonctionnelle. De fil en ai-

guille, une relation se développe et Logmax l’en-

gage pour exécuter des démonstrations un peu par-

tout dans les Maritimes. 

 

En 2003, en pleine crise du secteur forestier, David 

revient à Causapscal travailler pour la Coop fores-

tière qui prête ses services à d’autres coopératives 

aux quatre coins du Québec afin de compléter la 

durée de son contrat. David établit ainsi un réseau 

de contacts important. Comme la crise forestière 

perdure, David connaît des années difficiles et doit 

repartir à zéro. En 2010, il part travailler 

pour Bowater en Nouvelle-Écosse en se 

promettant de changer de cap advenant 

de nouvelles difficultés dans ce secteur. 

Bowater ferme les portes en 2013 et Da-

vid profite de l’opportunité que lui offre 

Logmax Forestry Inc. de devenir repré-

sentant pour la clientèle francophone de 

l’Est du Canada. Quelques mois plus tard, 

il sera également leur distributeur de 

pièces et d’équipement. 

 

Dès la 1re année 64 têtes sont vendues 

dans l’Est du Canada dont 70% dans la 

partie francophone, doublant les ventes 

auprès de cette clientèle. Cette rapide 

expansion amène David à être distributeur de 

pièces et tout ça dans son garage résidentiel, avec 

l’aide uniquement de sa femme, Annick Chouinard, 

qui prépare quotidiennement l’envoi de pièces que 

David lui dicte à distance. Ce dernier est sur la 

route à temps plein pour effectuer des démonstra-

tions auprès de clientèles potentielles. La 2e an-

née, il poursuit sur sa lancée en louant un garage à 

Amqui et en engageant un technicien et un commis 

aux pièces. 

 

 

David Didier, un  jeune entrepreneur audacieux 

 

Logmax, une entreprise florissante à Causapscal 

Gracieuseté Logmax 
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Une entreprise majeure au coeur de Causapscal 

 

En 2018, David achète Hydraulique Causap. Il 

effectue des rénovations majeures et y installe 

Logmax Québec. Sans prétention, David nous 

confie : « J’ai assisté au déclin de Causapscal et ça 

me faisait de la peine, car on a de belles richesses 

ici : la chasse, la pêche, la villégiature et 

d’excellentes entreprises… J’avais le goût de faire 

revivre cette bâtisse au coeur de Causapscal, 

d’installer une belle entreprise solide, performante 

et bien positionnée dans la partie francophone. » 

On pourrait aussi parler d’une valeur sentimentale 

rattachée à l’endroit puisqu’à l’époque, le frère de 

son grand-père y avait été concessionnaire d’autos. 

 
David a insisté pour installer l’entreprise à 

Causapscal en défendant son emplacement 

géographique au coeur du monde forestier 

francophone, entre autres, grâce à sa localisation 

privilégiée entre Gaspé et Québec, à une heure du 

Nouveau-Brunswick ainsi que du traversier de 

Matane. De plus, la forêt représente un secteur 

économique majeur pour la municipalité autour de 

laquelle gravite le Centre de formation en 

foresterie, Cedrico, la Coopérative forestière, la 

SERV et d’autres entreprises telles que le 

camionnage ou autre. 

 

La compagnie utilise de multiples moyens de 

transport pour acheminer les pièces soit, par 

camion, par autobus et par avion. Trois techniciens 

sillonnent le territoire avec, à bord, des 

équipements d’une valeur de 80 000$ afin d’assurer 

une distribution rapide d’équipement au client où 

qu’il soit! Les techniciens offrent aussi un service 

de conseil d’entretien téléphonique (trouble 

shooting) très sophistiquée. Soulignons que les 

capacités du système informatique des têtes 

permettent de maximiser l’exploitation de chaque 

arbre en déterminant, à son contact, le nombre et 

la dimension des pièces pouvant en être extraites! 

De plus, l’équipe a conçu un kit HD de renfort pour 

les têtes adaptées au conditions extrêmes du 

Québec. Ce kit est fabriqué dans La Matapédia et 

installé à Causapscal sur les têtes 

multifonctionnelles. 

 

L’achalandage de la clientèle ne cesse d’augmenter 

et il est impossible de laisser sur place une tête en 

exposition puisqu’elles sont vendues d’avance. Le 

coût de certaines têtes multifonctionnelles peut 

atteindre 235 000$. Ce sont donc des millions de 

dollars qui transitent à Causapscal. L’entreprise 

LogMax Forestery inc est reconnue comme le 

distributeur affichant le plus haut taux de vente au 

monde depuis les quatre dernières années chez 

Logmax Suède!  

 

 

 

 

 

 

L’équipe d’enfer de Logmax Québec, située à Causapscal depuis 2018 compte neuf 
personnes à différents postes : directrice, agente administrative,  
commis aux pièces, soudeur-monteur, technicien, aide de service. 
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Les entreprises matadiennes ont pour leur part 

beaucoup encouragé ce nouveau distributeur dans 

le paysage. Les activités ont ralenti en mars 

dernier en raison de la pandémie, mais elles ont 

repris de plus belle depuis. L’avenir s’avère 

prometteur et il y a des projets d’agrandissement 

dans l’air d’ici trois ans. 

 

Logmax profite de la période du printemps pour 

accueillir pendant six semaines plus de 300 

personnes, (normalement par groupe de 12 sauf 

pendant la pandémie), qui viennent suivre des 

cours de spécialisation, d’extraction de données 

informatiques, d’ajustement électrique et de 

trouble shooting. Ce volet génère des retombées 

intéressantes pour nos établissements 

d’hébergement et autres. Logmax offre également 

une formation avec un simulateur électrique à la 

fine pointe de la technologie. Cette technique 

permet de conseiller à distance un opérateur en 

action. On prévoit aussi installer dans le garage un 

2e robot pouvant effectuer la rotation des têtes 

multifonctionnelles pendant les diverses opérations 

d’assemblage ou autre. 

 

Rêver grand pour son coin de pays 

 

David est très fier d’avoir réussi à amener Logmax 

à Causapscal. Il est conscient de pouvoir compter 

sur une équipe chevronnée et ne tarit pas d’éloges 

envers ses employés. « C’est une équipe d’enfer! 

Pas juste côté professionnel, mais aussi 

humainement, ce sont de bonnes personnes 

intelligentes et positives. On a une qualité de main 

d’œuvre extraordinaire. » déclare David. À 

quelques reprises, David souligne les avis judicieux 

de M. Alferd Morin, son conseiller financier. Il 

remercie ce dernier d’avoir suivi le dossier Logmax 

Québec de très prêt et de l’avoir soutenu et guidé 

dans ses choix. 

 

Logmax est un bel exemple de réussite d’une 

personne de chez nous ayant la fibre 

entrepreneuriale, qui n’a pas eu peur de foncer, a 

su bien s’entourer et qui a démontré une grande 

persévérance devant les hauts et les bas de la vie. 

L’histoire d’un jeune homme audacieux qui rêvait 

grand pour son coin de pays! 

 

Par Hélène D’Aoust 

L’Adjudant-chef Claude Abud, originaire de 

Causapscal, a été nommé Sergent-Major 

Régimentaire des Fusiliers du St-Laurent qui 

regroupe les sections de Rivière-du-Loup, Rimouski 

et Matane. Après avoir complété une technique en 

maintenance industrielle au Cégep de Rimouski,  

M. Abud joint les rangs des Fusiliers du St-Laurent, 

en janvier 1989, comme fantassin.  

 

Il participe à une 1re mission à Chypre en 1990  

avec la Force de protection des Nations Unies,  

au retour de laquelle il est promu caporal-chef. En 

1995, nouvellement promu sergent, il se déploie en 

ex-Yougoslavie à titre de commandant de section 

d’infanterie, toujours avec l’organisation des 

Nations Unies.  

 

Il cumule entre 1995 et 2010 diverses tâches 

comme instructeur au Centre d’instruction de la 2e 

Division du Canada. En 2010, c’est en Afghanistan 

qu’il est affecté comme 

commandant de section 

au sein de L’Élément de 

commandement national 

de la Force 

opérationnelle 

interarmées. En février 

2014, il obtient le grade 

d’adjudant. Fort de son 

expérience 

opérationnelle, il suit un 

programme de 

leadership avancé et sert pendant quatre ans 

comme Sergent-major à l’instruction.  

 

M. Abud est marié et père de deux enfants, il  

occupe un emploi à l’Usine Tembec Sappi Matane 

depuis 1992.  

 

Toutes nos félicitations! 

M. Claude Abud, nouveau commandant des Fusiliers du St-Laurent 
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Natif de Causapscal, M. Jean-

François Bérubé mène une carrière 

fructueuse depuis plus de 30 ans, 

entremêlant la photographie avec 

un travail de recherche artistique 

et l’enseignement. Il est de 

renommée internationale puisque 

ses productions personnelles ou de 

commandes sont présentées tant 

au Québec qu’au Canada, en 

Europe et aux États-Unis. 

 

M. Bérubé a étudié la photographie au cégep de 

Matane en deux épisodes, dont un premier temps 

en 1976-77. Il explore ensuite le milieu de la 

photographie sur le marché du travail ce qui le 

convainc de la nécessité de posséder un bon 

portfolio. Il reprend son parcours collégial à 

Matane de 1979 à 1981 puis à l’école de la vie. Il a 

continué de perfectionner son art par des 

formations spécialisées notamment en Californie 

et à New York. 

 

Sa carrière prend véritablement son essor autour 

de 1986 grâce à une collaboration avec le journal 

VOIR. Ce sont plus de 220 pages couvertures qu’il 

produira pour ce journal. M. Bérubé se définit 

comme travailleur autonome et entrepreneur en 

photographie et vidéo pour des clients corporatifs, 

publicitaires ou sociétaux. Depuis 1986, il réalise, 

dans son studio, des campagnes publicitaires et 

d’images de marque pour des entreprises du 

monde des affaires et de la culture. Dans cet 

univers commercial, il crée des concepts inspirés 

de sa recherche artistique où il maîtrise 

merveilleusement l’art du portrait. Avec 

l’intelligence du cœur, il semble révéler l’âme de 

ses sujets. Comme l’affirme ce photographe 

réputé: «  Le portrait, c’est la rencontre avec 

l’autre. Le temps d’'un instant, à l’échelle de la 

vie, nous faisons équipe, moi et l’autre, 

photographe et photographié, afin de créer une 

représentation juste et sans recette préétablie. 

C’est ce que j’appelle le portrait. » 

 

Jean-François Bérubé a immortalisé des grands 

noms de la scène culturelle québécoise et 

française. Ses photographies sont 

publiées dans de nombreux 

magazines québécois, canadiens et 

européens. Maintes fois primées, 

elles font partie de plusieurs 

collections publiques et privées. Il a 

conçu quatre séries d’essais 

photographiques sur le corps des 

olympiens qui ont donné vie à des 

expositions d’envergure ainsi qu’à 

des publications : Les Titans, Les 

athlètes lumières, Corps et âmes, Luminophore. 

La mise en scène de Bérubé, digne des grands 

maitres du portrait, met à nu les anatomies 

olympiennes. Elle dégage à la fois une image de 

puissance et une certaine fragilité, accentuée par 

les nombreuses années d’entrainement intensif 

qui transforment la morphologie des athlètes.  

-Camille Larivée-Gauvreau 

 

M. Bérubé a 

poursuivi des 

collaborations 

éditoriales 

régulières avec 

plus d’une 

quinzaine de 

revues telles que: 

Elle Québec, 

Ricardo,  

VéloMag, 

En Route/

AirCanada, 

Financial Post, 

Géo Plein Air Magazine, L’actualité (1988 à 2014), 

Maclean's, Madame et Sports Illustrated. Il a aussi 

produit des dizaines de pochettes de disques. 

 

Sa vison de la photographie se traduit comme 

suit : « La photographie nous permet des 

rencontres avec les gens. On nous ouvre les portes 

de lieux et de places que nous ne connaissions pas 

et on découvre des réalités quotidiennes multiples 

et étrangères. Des environnements privés ou 

industriels, chacune de ces expériences me 

permet de comprendre la complexité de notre 

monde actuel. » 

Jean François Bérubé, photographe, maître du portrait. 
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L’enseignement constitue une autre corde à son 

violon puisqu’il a enseigné la photographie de 

2006 à 2017 à l’École de design de l’UQAM. Il 

aborde la photo comme medium culturel et 

historique. En lien avec sa propre pratique, il 

parle de l’hybridité de l’art et de la photographie 

commerciale. Lorsqu’il s’est s’installé à Rimouski, 

il a quitté ce domaine, bien qu’il donne encore 

certains ateliers. 

 

En 2010, il a cofondé les Rencontres 

internationales de la photographie en Gaspésie, 

une activité annuelle dont il a assumé la 

codirection jusqu'en 2015, en plus d’y participer 

comme photographe. Cet événement culturel 

collectif, déployé sur un territoire de plus de 800 

kilomètres, présente les œuvres de photographes 

canadiens et internationaux dans des galeries et 

des expositions extérieures. Pour Jean-François 

Bérubé, cette occasion lui a permis de s’engager 

comme artiste et professionnel dans une initiative 

collective qui contribuait au développement 

culturel et socioéconomique ainsi qu’au 

rayonnement du territoire. 

 

En 2015, il s’est investi dans un projet personnel 

qui a fait l’objet d’un exposition et d’un livre 

intitulés: Mon village. Ce travail photographique 

tente de cristalliser visuellement ce phénomène 

social singulier d’un petit village qui a connu un 

taux de suicide élevé à une certaine époque. M. 

Bérubé reconnaît l’influence de ses racines dans 

sa perception du monde en nous confiant : « Lors 

d’un projet appelé Neuro Portrait, l’éminente 

chercheuse en neuropsychologie, Brenda Milner, 

nous a dit que bien qu’étant tous semblables, nous 

nous distinguons les uns des autres par nos 

souvenirs. C’est ainsi que mon enfance passée à 

Causapscal, dans un environnement forestier et de 

nature m’a permis de comprendre 

l’enchevêtrement du monde et la beauté de 

l’univers. C’est suite à cette rencontre avec Mme 

Milner que le projet “Mon Village” s’est mis en 

place. Bien qu’ayant tenté de passer outre au 

suicide d’une grande partie de mon équipe de 

hockey à Causapscal, ces drames m’habitaient 

toujours. » 

 

Parmi les nombreux honneurs qu’il a reçus tout au 

long de sa carrière mentionnons: 

2012 -Concours LUX, Grand prix, Série TITANS, Ca 

2009 IPA, 2009 Photographer of the year 

competition- Honorable mention, ÉU 

2008-Concours LUX, Grand prix, Livre Rencontres, 

Canada 

2008 Concours LUX, Grand prix, Recherche 

personnelle, Canada 

2005 IPA, 2005 Photographer of the year 

competition- Honorable mention, ÉU 

2005 Magazines du Québec, Grand prix, Meilleure 

photographie, Montréal, Canada 

2004 Concours Lucie Awards – Nominees 

categorie children, NewYork, ÉU 

2004 Kenneth R.Wilson Memorial award – Best 

photograph, Toronto, Canada 

2000 TOYCAMERA CHALLENGE – Premier Prix, 

Elevator photo gallery, Toronto, Canada 

2000 ARTQUIMÉDIA-Agate de distinction, Amqui, 

Québec 

1997 ADISQ – Félix Meilleure pochette, Beaupré’s 

Home, HartRouge, Québec 

 

Causapscal peut s’enorgueillir de voir un des siens, 

ayant grandi ici, se démarquer de la sorte depuis 

des décennies dans le domaine de la photographie 

et s’illustrer à la grandeur de la planète! 

 

 

Les athlètes sur les photos sont: 

P. 18 : Émilie Heyman, p. 19 : Clara Hugues,  

P. 21 : Mélanie Turgeon, Alexandre Despatie,  Lyne Bessette, Kwaku Boaten, Nicolas Gill 

Châteleine 

Par Hélène D’Aoust 
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Jean-François Bérubé 

Photographe 
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Jean-François Bérubé 

Photographe 
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Jean-François Bérubé Photographe 
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Nouvelles de nos journalistes en herbe 

Le conseil étudiant : là où les décisions se 

prennent! 

Journaliste : Alicia Bastien 

À la polyvalente Forimont de Causapscal, nous 

avons un conseil étudiant. L’animatrice est 

Stéphanie Bastien. Voici les membres étudiants : 

Zachary Demontigny (secondaire 1), Raphaël 

Abud, Audrey-Ann Bergeron, Océane Langlais et 

Lorie Lemieux (secondaire 2), Fanny Landry et 

Catherine Royer (secondaire 3). Les présidents 

sont Emily Chiasson et Emerick Gallant, tous les 

deux en secondaire 4. Les membres se rencontrent 

à chaque deux semaines pour parler de ce qu’ils 

organiseront comme activités tout au long de 

l’année scolaire: les jeux de Noël, Fort-I-Mont, les 

feux de camp, la fête de fin d’année, les parades 

de costume avec des prix, etc.  

 

Le Parlement a un projet qui lui tient 

particulièrement à cœur : aménager le salon 

étudiant pour que ça soit au goût du jour! Les 

animateurs de la Maison des jeunes, Geneviève 

Gauthier, Brayen Barrest-Durette et Véronique 

Desrosiers, collaborent à ces activités : «Nous 

avons une très belle alliance avec les membres du 

personnel de l’école et cela nous fait plaisir de 

faire partie des activités de la poly. Notre 

présence au parlement amène un point positif, 

d’un côté comme de l’autre!» 

 

Les zombies envahissent la poly! 

Journaliste : Lorie Lemieux 

 

L’école Forimont a organisé, avec l’aide du 

Parlement étudiant et de la Maison des jeunes de 

Causapscal, un après-midi original. Tout d’abord, 

sur l’heure du dîner, les élèves ont paradé avec 

leurs costumes. Les gagnants ont eu droit à un 

gros sac de bonbons déjà préparé à cause de la 

Covid. Lorsque la cloche a sonné, l’activé tant 

attendue a commencé : la course de zombies! 

Celle-ci s’est déroulée à l’extérieur avec 15 

minutes d’intervalles entre les groupes. Chacun 

avait 80 drapeaux qui représentaient les vies. Le 

but des coureurs était de terminer le parcours le 

plus rapidement et avec le plus d’indices en 

esquivant les zombies. D’après Justin Dansereau, 

élève de secondaire 2 : «L’activité était innovante 

et c’était la première fois que je participais à une 

course pareille!» Les élèves espèrent pouvoir 

revivre cette 

expérience 

l’année 

prochaine. 
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Une journée pas comme les autres! 

Journaliste : Océane Langlais 

 

C’est lors du 2 octobre 

2020 que s’est déroulée 

notre sortie de début 

d’année. Grâce à notre 

chère animatrice Dolorès 

Durette et son travail 

acharné, nous avons pu 

aller à l’Ascension-de-

Patapédia. Durant cette 

journée mémorable, 

nous avons fait quelques 

activités. Laissez-moi 

vous en parler! D’abord, 

nous sommes partis en 

autobus dès le début des 

cours. Ensuite, nous sommes arrivés à une 

passerelle qui était très jolie qui se nommait le 

belvédère des Deux-Rives et de là, on avait une 

magnifique vue sur le village de Matapédia! Nous 

avons aussi fait un rallye photo pour le combat 

des groupes (une autre des nombreuses activités 

que nous avons à Forimont). Pour conclure, nous 

sommes allés marcher dans les bois et jouer à 

quelques jeux. Encore merci à la MDJ pour leur 

participation et de nous avoir fourni un dessert et 

un jus pour dîner. Comme l’a si bien dit Lorie, 

élève de secondaire 2 : «Ça fait du bien de faire 

des sorties 

plein air !» 

 

 

 

 

Des arbres fruitiers à Forimont 
Journaliste : Samuel Boissonneault 

 

Le jeudi 15 octobre à la cinquième période, nous 

sommes allés dehors tous ensemble pour planter 

des arbres fruitiers. Quand Dolorès a organisé 

cette activité, elle a pensé au lien d’appartenance 

que cela pouvait apporter aux jeunes à leur poly.  

Prendre le temps de planter des arbres demande 

beaucoup d’énergie, alors ça donne le goût d’en 

prendre bien soin! Durant 

cette activité, nous avons 

trouvé la tâche ardue parce 

qu’il n’y avait pas beaucoup de 

terre, mais plusieurs roches. 

Nous avions une pioche et deux 

pelles par secondaire. Ça 

faisait même des étincelles 

quand on piochait. Pendant 

cette magnifique activité, une 

spécialiste nous a montré 

comment planter un arbre pour 

qu’il pousse bien, ainsi nous 

allons pouvoir le montrer à nos 

enfants. Maintenant si je veux 

faire pousser un arbre, je sais comment faire! 

Merci! 
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Les élèves ne s’ennuient jamais! 

Journaliste : Steven Thériault-Blanchette 

 

À l'école Forimont de Causapscal, les 

élèves ne s'ennuient jamais sur l'heure du 

midi! Chaque semaine, il y a plein de 

choix comme le ping-pong, les jeux au 

gymnase et les activités dans la grande 

salle. Une nouveauté cette année : un 

piano et des guitares pour les musiciens 

de notre belle école. Les adolescents ont 

toutes ces belles activités grâce à Dolorès Durette 

et Audrey Lapierre, techniciennes en loisirs. Selon 

Anthony Bérubé: «Se divertir durant l’heure du 

dîner nous permet de se dégourdir et d’être frais et 

dispo pour notre après-midi de cours!» Chaque 

jour, l’horaire du gymnase et du ping-pong change. 

Avec la pandémie, même 

durant les activités du midi, 

les jeunes doivent être en 

«bulle-classe». Pose pas de 

questions… ça va bien aller!  

Une cafétéria sans pareille! 

Journaliste : Justin Dansereau 

 

À la rentrée 2020, à Forimont, nous n'avions 

pas de cafétéria. Nous devions apporter notre 

boîte à lunch chaque midi. Comme vous 

pouvez vous en douter, personne ne mangeait 

à l’école. On pouvait s'entendre parler d’un 

bout à l’autre bout de la cafétéria tellement 

elle était vide. Disons que nous étions 

impatients d'en avoir enfin une! Après deux 

mois, une personne a soumis sa candidature : 

il s’agit de Josiane Landry. Depuis ce temps, 

elle vient nous préparer de bons repas chaque 

midi. Le menu qu’elle nous propose est varié et 

succulent.  Les plats sont présentés de façon 

originale. Nathalie Beaulieu, enseignante, affirme: 

« L’arrivée de Josiane est un gros plus pour notre 

école.  Les jeunes mangent des repas équilibrés   

et peuvent aussi goûter à plein d’aliments 

nouveaux. » Au nom de Forimont : merci Josiane! 

 

 

En raison de la pandémie, la troupe de théâtre 

de Forimont ne pourra possiblement pas 

présenter au public la pièce  

« Thérapie de groupe. » 
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Le badminton en temps de pandémie 
Journaliste : Mathis Guérette 

 

À la polyvalente Forimont, le sport est essentiel 

pour les élèves. "Éclipses" est le nom officiel des 

équipes sportives de l’école. Parmi ces sports, nous 

avons la chance d'avoir le badminton avec une 

entraîneuse déterminée à apprendre aux jeunes la 

collaboration et l'esprit d'équipe. Madame Dolorès 

Durette s'occupe fièrement de cette équipe 

sportive. Chaque année, un souper quatre services 

est organisé afin de permettre le financement des 

tournois qui se déroulent au quatre coins de la 

Gaspésie. Malheureusement, en raison de la 

pandémie, l'événement sera probablement annulé.  

Toutefois, les élèves gardent espoir d'avoir 

plusieurs tournois. Bonne nouvelle : le premier 

aura lieu le 21 novembre à Amqui!   

 

Selon Benjamin D’Aoust-Tremblay, joueur de 

badminton: «Le sport, c’est très important pour la 

santé et le moral!  Pour les ados, c’est mieux de 

bouger que de rester assis sur son divan!»   

Quelques nouvelles de notre Cercle de Fermières 

Nos activités ne sont pas recommencées vu la distanciation dont nous devons tenir 

compte. Comme toutes les réunions prévues avec le comité régional ont été 

annulées en septembre dernier, nous recevons les directives par courriel. Nous 

espérons reprendre les cours & nos réunions avec nos membres en janvier 2021.   

 

Notre tournoi de quilles OLO a eu lieu à la  fin novembre, en respectant  les précautions 

demandées par la santé publique. Nous y reviendrons dans la prochaine édition du journal. 

 Je profite de l’occasion pour vous souhaiter un joyeux temps des Fêtes  

Claudette Gosselin, responsable des communications 
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Bonne nouvelle, bonne nouvelle! 

Le Club des 50 ans + de 

Causapscal a un nouveau conseil 

d'administration composé de 

sept administrateurs. Et oui, le 

19 octobre dernier, l'Assemblée Générale 

Annuelle a élu : 

 

Présidente : Raymonde D'Aoust  

Vice-présidente : Line Desrosiers  

Secrétaire : Claudette Gosselin  

Trésorière : Johanne Paquet 

Administrateurs : Rodrigue Boulianne 

 Martine Michaud 

 Paul Savoie 

 

Je suis confiante que ce 

conseil 

d'administration, avec 

tout ce beau sang neuf, 

saura desservir les 

membres du Club des 50 

ans + de Causapscal 

avec dynamisme. 

 

Je veux 

personnellement 

remercier tout ce beau 

monde de s'impliquer 

dans notre Club 

tellement important 

pour les aînés de Causapscal. 

 

J'en profite pour remercier les administratrices 

sortantes, Danielle Lauzier et Nora Corneau, 

pour leur travail pendant la dernière année. 

 

À part cette bonne nouvelle, nos activités 

permises par la Santé publique se poursuivent: 

les soirées de danse les dimanches soirs, les 

cours de danse les mardis et la ViActive les 

vendredis. 

 

Je remercie tout le monde d'observer les 

mesures imposées par la Santé publique. Il 

faut à tout prix éviter des éclosions comme on 

en voit pas loin de chez nous. La santé avant 

tout! 

 

Un rabais sur les cartes de membres 

 

Les cartes de membre vont arriver d'ici peu. 

Nous allons vous contacter individuellement 

pour le renouvellement. Une autre bonne 

nouvelle, le Carrefour 50 ans plus du Québec 

baisse le prix de la carte pour cette année : 

15$ pour les anciens membres 

25$ pour les nouveaux membres. 

 

Il me reste à souhaiter à 

tous un joyeux temps des 

Fêtes sûrement différent 

des années passées. Il 

s'agit d'être créatif et 

d’innover notre façon de 

festoyer. Pensons aux 

personnes seules et 

isolées. Un p'tit coup de 

téléphone, une p'tite 

visite peut faire toute 

une différence dans la 

journée de ces gens. 

 

 

Que la nouvelle année nous apporte un peu de 

répit et nous permette de se retrouver et se 

regrouper pour faire la bise et un bon colleux.  

 

Santé, joie et bonheur à tous. 

 

 

Raymonde D'Aoust  

et le conseil d'administration. 

 

Bonjour aux 50 ans + de Causapscal 
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Notre région est au niveau d’alerte orange depuis 

septembre mais, au début novembre, le nombre de 

cas dans le BSL a diminué. Peu de temps après, il y 

a eu une éclosion au CHSLD de Matane qui ne 

comptait, auparavant, aucun cas. Donc, la Santé 

Publique n’a pas annoncé encore que nous pour-

rions rétrograder en zone jaune. Il faut continuer à 

être patient. 

 

Les visiteurs sont limités à 2 pour chaque visite aux 

résidents et les familles qui vivent dans des zones 

rouges ne peuvent pas entrer actuellement, à 

moins d’avoir fait une quarantaine. Si vous visitez 

nos résidents, soyez prudents; si vous croyez avoir 

des symptômes de rhume ou grippe, attendez de 

vous sentir mieux. Respectez les consignes. 

 

La vaccination contre l’influenza s’est donné à la 

résidence le 4 novembre. Il y a 

eu un événement spécial le 14 

octobre, Mme Thérèse Dufour, 

une de nos doyennes, a fêté 

ses 97 ans. Félicitations! On 

veut vous garder encore long-

temps avec nous. 

Une de nos résidentes, Mme  

Gisèle Rioux, nous a quittés 

pour la résidence Les Perles de 

sagesse. Elle a vécu 8 ans avec 

nous. Nous lui souhaitons du 

bonheur dans son nouveau mi-

lieu de vie. 

 

Le CA s’est réuni le 14 octobre et continue de tra-

vailler sur notre campagne de financement pour le 

projet Aire de Marche et Gazebo prévu pour 2021. 

Nous avons accueilli Mme Guylaine Boily, nouvelle-

ment nommée par le Conseil municipal, en rempla-

cement de M. Gaétan Gagné. Merci M. Gagné pour 

les nombreuses années de loyaux services. 

 

L’Halloween a été célébrée et les participants se 

sont bien amusés. Merci à l’équipe de travailler à 

garder une ambiance festive malgré l’absence des 

familles. En ce qui concerne les fêtes de Noël, il 

est encore trop tôt pour déterminer ce qui sera 

permis.  

Bon temps des Fêtes à tous et continuons de rester 

prudents. 

Henriette Thériault, présidente du CA. 
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Aujourd'hui, c'est avec un plaisir 

renouvelé que je vous présente 

la charmante Mylène Charest, 

née de Jacinthe Bouchard et de 

feu Réal Charest. J'ai souvenir 

d'une élève sérieuse pour ses dix 

ans, toujours souriante, quelque 

peu timide. Déjà à neuf ans, elle 

écrivait quasi sans faute et elle 

avait un constant souci de 

travaux bien présentés: sa 

calligraphie était remarquable. 

 

À la voir arriver le matin et à la 

voir quitter à la fin de la 

journée, jamais je n'aurais pu me douter 

que cette petite fille subissait de 

l'intimidation et même du taxage de la 

part de jeunes de son entourage. J'ai été 

quelque peu troublée lorsqu'elle me l'a 

avoué. J'aurais vraiment préféré qu'elle 

se confie à ce moment-là...Permettez-

moi cette aparté « Si vous vivez une 

telle situation, en ce moment, n'hésitez 

pas, parlez à quelqu'un en qui vous avez 

confiance! » 

 

Malgré tout, Mylène a poursuivi ses 

études primaires à l'école St-Rosaire pour 

ensuite se diriger vers l'école secondaire 

Forimont de Causapscal. Elle performa jusqu'à 

sa dernière année de secondaire. C'est durant 

son sec.V que tout bascula pour Mylène! 

 

C'est tragiquement que la vie lui enleva son 

cher papa… On venait de lui ravir celui avec 

qui elle entretenait une mutuelle complicité, à 

qui elle vouait une grande admiration. J'ai 

encore en mémoire le jour où son père avait 

gentiment accepté de venir présenter sa 

collection de roches, une collection fort 

intéressante. Quelle fierté j'ai pu lire dans le 

regard de Mylène alors que son père identifiait 

patiemment chacun des échantillons 

tout en permettant à ses auditeurs de 

les manipuler à leur guise. Et que dire 

de l'immense plaisir qu'éprouvait 

Mylène lorsque l'hiver venu, elle 

invitait ses camarades à venir profiter 

de la longue glissade que son généreux 

papa avait construite derrière le 

garage Valois. 

 

En plus de cette générosité, Mylène a 

également hérité du goût du travail en 

forêt de son 

père, ce dernier 

étant 

débroussailleur 

et contremaître 

forestier. Elle a 

acquis le respect 

de la nature, le 

plaisir de la 

chasse aux petits 

et aux gros 

gibiers. À 10 ans, 

la chasse faisait 

partie des 

activités 

familiales de 

l'automne, c'était un privilège pour Mylène et 

son frère, Alex, d'accompagner leurs parents! 

Encore aujourd'hui, cette période de l'année 

est sacrée pour elle! 

 

Avec des liens aussi forts, il est facile de 

comprendre le désarroi de cette adolescente à 

la suite du décès de son père. À cette époque, 

elle m'avoua avoir perdu tout intérêt à l'école! 

Ses notes ont alors chuté. Dans cette période 

de tristesse, elle a fait de mauvais choix et ce 

n'est que l'année suivante qu'elle a terminé son 

secondaire V à l'éducation des adultes. 

 

 

Mylène Charest, un jeune femme persévérante 
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Par la suite, elle a fait trois ans de cégep, s'est 

inscrite à l'UQAR en enseignement, a suivi une 

formation de préposée aux bénéficiaires pour 

réaliser qu'aucun de ces choix ne lui donnait 

satisfaction. Après ce constat, Mylène ne se 

laissa nullement abattre! Elle voulait faire 

quelque chose de sa vie, mais quoi? Pendant 

cette réflexion, cette recherche d'elle-même, 

elle accepta un poste au sein du CA à la ZEC 

Casault et ce, de 2009 à 2012. Elle y occupa le 

poste d'assistante gérante et y travailla en 

collaboration avec Madame Chantal Gagné. 

 

On lui proposa également le poste de préposée 

à l'accueil, à l'entretien et à la protection du 

territoire. Elle participait à l'assistance de la 

protection de la faune. MYLÈNE AURAIT-ELLE 

TROUVÉ SA VOIE? C'est alors qu'elle s'inscrivit 

au CFPRO de Foresterie de Causapscal, en 

aménagement de la forêt et en protection de 

la faune. Elle se sentait bien en forêt, elle 

aimait cette liberté, ce milieu, quoique 

l'aménagement forestier ne comblait pas ses 

attentes. 

 

À la fin de l'année 2012, Mylène quitta la vallée 

matapédienne. L'amour conduira notre belle 

causapscalienne dans le pittoresque village de 

Grande Vallée. En attendant de trouver un 

emploi à la hauteur de ses compétences, on a 

pu constater un autre talent de Mylène, soit 

serveuse de restaurant. 

 

Successivement, elle travaillera à la ZEC de la 

Rivière Madeleine pour y occuper le poste d' 

assistante à la protection de la faune. Elle 

jouera alors un rôle important dans la passe 

migratoire en aidant les saumons à passer les 

chutes qui sont trop grosses pour qu'ils les 

remontent seuls. Puis, elle occupera le poste 

de directrice à la Pourvoirie Beauséjour. C'est 

au cours de cet emploi rêvé qu'elle apprendra 

la merveilleuse nouvelle qu'elle était enceinte 

de jumeaux! Aujourd'hui âgés de 5 ans, ces 

petits êtres comblent de bonheur leur chère 

maman. 

 

Actuellement, Mylène pratique le télétravail 

pour la SAAQ. Souhaitons-lui la réouverture de 

la pourvoirie Beauséjour qui a dû fermer ses 

portes ne pouvant répondre à toutes exigences 

gouvernementales pour contrer la COVID-19. 

Jusqu'à maintenant, c'est cet emploi qui lui 

aura procuré le plus de satisfaction! 

 

Malgré les épreuves qu'elle a pu rencontrer, 

Mylène a toujours continué de se battre, de 

chercher. Elle a gardé courage et elle a 

avancé. Lentement peut-être, mais elle a 

avancé! J'ai de l'admiration pour elle! Malgré la 

perte précoce de son père, malgré 

l'intimidation et le taxage subis à l'école, 

Mylène a étudié... Elle a occupé un poste non 

traditionnel où peu de femmes y travaillent. 

C'est un bel exemple de persévérance! 

 

Par Monique Tanguay 

 



30 

  

 Site Patrimonial 

de pêche Matamajaw  

Cet automne, le conseil d’administration de     

Faucus a connu un vent de changement. 

Ainsi, le 27 octobre dernier, les 

administrateurs ont formé l’exécutif qui 

sera en place pour la prochaine année :  

Présidente :   Odile Roy, 

Vice-Président:  Carol Veilleux 

Trésorier :   Nelson Gallant 

Administrateur :  Denis Viel 

Administratrice :  Karine Deschênes 

Administrateur:  Laval Robichaud 

Administratrice :  Marie-Laurence Giroux 

Administrateur :  Paul-Guy Arbour  

La boutique  

 

La boutique 

Matamajaw est fermée 

pour la saison; par 

contre, il est possible 

de vous procurer nos  

produits pour vos 

cadeaux de Noël ! 

Il suffit de contacter Édith au  

(418) 756-5999. 

 

Nous profitons  de l’occasion pour vous 

souhaiter un très joyeux temps des Fêtes ! 

La Maison du gardien 

La restauration de la Maison du gardien tire à sa 

fin! Ce bâtiment construit à la fin des années 1860 

est le plus vieux bâtiment encore existant du 

Matamajaw Salmon Club. Aujourd’hui, il abrite le 

bistro et la boutique du musée ainsi que les 

bureaux de la direction!  

Mme Odile Roy, nouvelle présidente de Faucus 
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On se souviendra que le duo de croque-morts, M. 
Ludovic Dufour et son fils Simon, ont eu quelques 
difficultés à préparer le défunt, M. Villemure aussi 

connu sous le nom « Le Mur », pour ses obsèques…   

 

Parmi les accommodements souhaités par M. le 
curé, ne pouvant ramener M. Villemure chez lui 
pour l’exposer, il demanda à Simon s’il pouvait 
aménager le local pour exposer le corps ce soir 
tandis que lui s’occuperait des invitations. 
Connaissant la débrouillardise de Simon, M. le curé 
s’attendait à une réponse favorable de sa part. Et 

il ne fut pas déçu.  

« À sept heures nous serons prêts. » C’était la 
première fois que Simon exposerait dans son local. 
Il avait du matériel, mais il en manquait. Aidé de 
Ludovic et Aimé, il déplaça la table avec le corps 
au centre le long du mur. « Une chance qu’elle 

avait des roulettes » , soupira Aimé. 

 

« Amenez le prie-Dieu et placez-le au centre s.v.p. 
M. Aimé, un peu plus à droite. Comme ça, c’est au 
centre, parfait! Passez le balai et un peu 
d’époussetage et ce sera correct. Pendant ce 
temps, je passe à la maison, et je reviens 

immédiatement », précisa Simon. 

 

Pour bien répondre aux accommodements de M. le 
curé, Simon allait avoir besoin de la collaboration 
de son épouse, Marthe. Puisqu’il s’agissait d’une 
demande de M. le curé, Marthe accepta les 
requêtes de Simon. Ainsi ce fut la photo du frère 
André, l’urne et ses cocottes, quelques fleurs 
séchées, deux draps blancs 
et un rouge comme fond de 
décor. Simon remercia 
Marthe et lui promit qu’elle 

ne le regretterait pas.  

 

« Cela ne peut pas mieux 
adonner, j’ai vu une belle 

robe dans une vitrine. » 

 

Simon, Ludovic et Aimé, 
debout devant la porte, 

appréciaient leurs ouvrages.  

 

« Avec quelques cierges, ce sera parfait. Je crois 

que M. le curé sera satisfait, ajouta Simon.  

-Finalement M. Aimé, je vais avoir besoin de vous 
demain, comme cocher. Je suis certain que vous 

avez déjà conduit des chevaux? » 

 

Aimé n’osa dire non et répondit plutôt : « Oui, mais 

ça fait longtemps. » 

Simon n’avait pu rejoindre son cocher habituel, 
Alcide Couture. Puisque les deux hommes avaient 

la même taille, Aimé ferait l’affaire. 

« Vous n’aurez pas de problème, les chevaux sont 
habitués. Tout ce que vous avez à faire c’est 
secouer les cordeaux sur les fesses et dire : 
clhikchlik et ils vont avancer. Pour les arrêter, vous 
tirez tout simplement les cordeaux en criant 

woobec. 

-Clic clic, pratiqua Aimé.  

-Pas clic clic, reprit Simon mais clhikchlik, tout 

dans un mot. 

-On écrit cela comment, demanda Aimé? 

-Je ne le sais pas, répondit Simon; mais cela se 
prononce chlikchlik. Avec un peu de pratique, vous 
allez parler leur langage. Pour les arrêter, vous 

beuglez woobec en tirant les cordeaux. 

-Wooobec, pratiqua Aimé.  

-Vous voyez, vous avez déjà l’accent cheval, ajouta 

Simon en riant.  

Aimé lui répondit par un chliihchliih!. 

-C’est déjà mieux, commenta Ludovic. On se revoie 
demain à 8.30h, M. Aimé, et 

n’oubliez pas: clhikchlik,  

-Compris, répondit Aimé et il 

lança un chlihchlik en saluant.  

 

De retour chez lui, Aimé 
raconta sa journée sans 
oublier de mentionner sa 
nouvelle promotion : cocher! 

Et costumé en plus! 

 

 

Le feuilleton de « Garçon »          

Pas facile la vie de Croque-Mort! (suite 2) 

Gracieuseté Alain Pouliot 
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« T’as jamais conduit de chevaux de ta vie? le 
confronta Deda. 
-On m’a tout expliqué. C’est bien simple, tu 
avances ou tu arrêtes, tu ne recules même pas. 
-Tu fais quoi pour avancer et arrêter? 
-Pour avancer, tu secoues les cordeaux sur les 
fesses en disant clhikclhik et ils avancent. Pour 
arrêter, tu dis woobec en tirant sur les cordeaux.» 
Les explications d’Aimé avaient inquiété Deda, plus 
qu’elles ne l’avaient rassurée. 
« Ton souper est prêt, tu dois avoir faim? Tu 
t’habilleras comme il faut, t’es pas habitué au 
grand air. » 
Deda appuya une main sur l’épaule de son héros en 
lui recommandant de faire attention de ne pas 
tomber.  
« Cré Deda va! Tu ne changeras pas. » 
 
Le premier arrivé, après M. le curé, fut André 
Gauthier qui représentait les vétérans. 
Accompagné de trois confrères, ils eurent vite fait 
de positionner leur drapeau avant de placer l’un 
des leurs au garde-à -vous. Ils allaient se remplacer 
aux quinze minutes et tous portaient fièrement 
leurs médailles et leurs bérets. 
 
Dix minutes plus tard, c’était au tour des 
Chevaliers de Colomb de venir rendre hommage à 
l’un des leurs. Le grand Chevalier Conrad Brazeau 
avec une dizaine de membres de son conseil 
défilèrent un par un devant la dépouille. Simon 
glissa à son père :  
-Je suis content qu’il y ait du monde. J’avais peur 
que nous ayons fait tout cela pour rien. Il ajouta 
que M. le curé l’avait félicité pour son beau travail. 
 
Peu après, les Dames de Ste-Anne firent leur 
entrée, représentées par Mesdames Niquette, 
Bernachez Valois, Saucier et autres. Hercule 
Villemure était généreux envers l’église et M, le 
curé lui était reconnaissant. Il avait fait lui-même 
les invitations. 
 
Quelques membres du cercle Lacordaire, dirigé par 
Dominique Audit, se présentèrent de même que 
des compagnons de travail à la C.I.P. Le maire et le 
conseil avaient, eux aussi, reçu une invitation. Des 
gens impliqués politiquement étaient aussi 
présents; tous connaissaient les allégeances 
politiques d’Hercule qui ne cessait de répéter : « le 
ciel est bleu et que l’enfer est rouge ».   
 
La pièce n’était pas grande et Simon avait hâte que 
M. le curé débute ses prières, en espérant qu’elles 
ne soient pas trop longues. Son souhait fut exaucé 

mais tout le monde retint son souffle lorsque le 
religieux étira les bras vers le rosaire mais, 
heureusement, c’était tout simplement pour le 
replacer. Les prières d’usages et une dizaine de Je 
vous salue Marie furent suffisantes. Il commençait 
à faire chaud, même pour Hercule! La salle se vida 
assez rapidement. Simon apprécia car la journée 
avait été longue et demain n’était pas loin. 
 
A 9h, les snows de Roger Lacasse et d’Oscar Laferté 
arrivèrent avec les familles Sanschagrin et 
Lavigueur. Après quelques minutes de 
recueillement et une courte prière de M. le curé, 
on laissa la place aux porteurs, tous des 
compagnons de travail. Après avoir fermé le 
cercueil, Simon s’assura que Wilfrid et Roméo 
seraient à la tête du cercueil, la partie lourde. 
Ludovic était charron, il fabriquait aussi leurs 
cercueils. Fièrement, Aimé attendait à la porte 
avec son corbillard. Ludovic, lui, retenait les 
chevaux. Intérieurement, Aimé pratiquait son 
chlikchlik et son woobec. 
 
Le cortège se mit en branle : Simon devant, suivi 
des porteurs, des familles voisines d’Hercule et de 
quelques compagnons de travail. Aimé, sérieux, le 
corps droit, mena son attelage devant les portes de 
l’église. Un parcours sans faute, il était fier de lui! 
Lorsqu’il débarqua, Aimé alla saluer Léonard et 
s’informa de ce qui justifiait sa présence. 
 
« Je l’ai échappé trois fois. Je me sentais coupable 
et je ne voudrais pas qu’il m’en veuille, pis si on se 
rencontre rendu en haut, je ne voudrais pas qu’il 
me remette ça sur le nez », avoua Léonard. 
La réponse de Léonard laissa Aimé perplexe. 
 
Il y avait une foule imposante pour rendre ce 
dernier hommage à Hercule. Accueilli par M. le 
curé et la chorale Ste-Cécile dirigée par Mlle 
Armelle Morissette, le cortège se présenta devant 
l’autel. La cérémonie se déroula normalement. 
Dans son sermon, M. le duré louangea son 
paroissien pour sa générosité et cela parut lors de 
la quête. 
 
Le corps allait être porté en terre au printemps 
seulement; on irait le porter dans la charnière. 
À la fin de la cérémonie, M. le curé alla féliciter et 
remercier Simon et son équipe pour leur 
professionnalisme. Assistant à la scène, le bedeau, 
B.B. Coderre, glissa à son curé :  
« Simon Dufour, tout un phénomène!  
-Vous avez raison, je dirais plus : un phénomène 
rare et indispensable! » 
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 Récupération des cendres 

Apportez votre seau en métal plein de cendre à 

l’hôtel de ville,  

du lundi au jeudi entre 7 h et 16 h,  

le vendredi entre 7 h à 12 h.  

Déposez-le près de la porte de la Biomasse 

(ancienne caserne incendie) et reprenez un seau 

vide. Seau disponible à l’hôtel de ville avec un 

dépôt remboursable de 15 $.   

 

 Aide financière pour les couches lavables 

La Ville accorde une aide financière  pour 

l’utilisation de couches lavables. Le montant  

accordé est équivalent à 50 % du coût d’achat 

avant taxes, jusqu’à un 

maximum de 125 $ pour 18 

couches lavables ( Une seule 

aide financière par enfant ). 

 

 

O���� � vo� �ro��e� �� � ���� ��rs����� :  
 
L� Mat��é�i� �� ca�e��, �e� b�î�e� ��i��n��e� �� 
�ro��it� a�ro�����nt���e� �’i��! 
 
L� B�î�� ��Q, L� B�î�� D�n� �u����,  
L� B�î�� Z��i�u�� e� L� B�î�� �� C�e� 
 
A�� �� s�u����� �'a�ha� loc�� , c��m�n��� �e� b�î�e� 
ca�e��� � l� MRC �� 418-629-2053, 0  
�� �� �i��� ��� �e� �i�e� ���. 
 
Des���p�i�� �e� b�î�e�: www.mrcmatapedia.qc.ca �� www.sadcmatapedia.com 
 

La Ville de Causapscal vous informe 

 

Ludovic était fier de son homme. Aimé s’en retour-
na raconter ses prouesses à Deda, elle qui savourait 
ses histoires. Simon régla ses comptes avec M le 
curé qui se montra très généreux. La quête avait 
été au-delà de ses espérances. Marthe alla s’ache-
ter la robe en plus des accessoires. Les voisins al-
laient se partager une partie des avoirs. Et Léonard 

a redécouvert le goût du thé.  
Finalement, le Mur aura fait des heureux jusqu`à la 
fin. 

À venir: l'heure des quilles avec  

Richard ( Rick ) Glaser et Helene Morin 
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Consultez le site : Causapscal.net : Diverses informations s’y retrouvent:  

procès-verbaux du conseil, politiques et règlements, services,  journal L’Eau Vive, etc. 

facebook.com/villecausapscal/                                   facebook.com/loisirs.causapscal/ 

Ville de Causapscal: Répertoire téléphonique 418 756-3444 

Service Responsable poste  Service Responsable poste 

Récep�on Ariel Corneau-Gagné  1300 Horaire aréna  1394 

Adjointe administra�ve Élise Lepage 1302 Directeur Loisirs Guylain Raymond 1320 

Inspectrice-bâ�ment Karine Julie Guénard 1304 Animatrice  Vanessa Lamarre 1321 

Maire  André Fournier 1305 Restaurant  1325 

Directeur général Laval Robichaud 1306 Bibliothèque  1345 

Garage municipal  1355 Faucus Édith Ouelle�e 1330 

Contremaître Daniel Claveau 1360    
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L’équipe du journal L’Eau Vive 
Hélène D’Aoust, présidente, Clarisse Morin, vice-présidente,  

Anne-Marie Lagacé, trésorière, et Monique Tanguay. 

 

Mise en page: Hélène D’Aoust et Révision: Maude Martineau 

Pour des informations sur la publicité ou un abonnement,  

contactez la trésorière: 418 629-7003 

Merci aux organismes pour leur don 

Club des 50 ans et plus 

Association Marie Reine 

Député Pascal Bérubé 
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La ligue de hockey des travailleurs de la 

vallée à repris ces ac�vités ce�e année.  

Les quatre équipes sont Familiprix, 

Toiture de la Vallée, Sport Expert et 

Soudure Mobile!  

Ceux-ci s’affrontent tous les lundis et 

jeudis, 20h et 21h15!   

 

 

 

 

 

Les cours de pa�nage débutant sont 

commencés! Seize enfants, âgés entre 

deux ans et huit ans, sont 

présentement inscrits! 

Pour plus d’informa�ons:  

Guylain Raymond au 418 756-3444, 

poste 1320 

L’équipe du Service des 

loisirs de la ville de 

Causapscal vous souhaite 

de très joyeuses fêtes!  

 

 
Guylain Raymond, Directeur 

Vanessa Lamarre, Animatrice 

Ligue de Hockey Senior  

Desjardins de la Gaspésie 

 
En raison du contexte actuel, le conseil 

d’administration de la Ligue Desjardins a dé-

cidé d’annuler la saison 2020-2021. 

 

Le ca commencera dès janvier à préparer la 

saison 2021-2022. 
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